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Célébrer les 30 ans de Relayance . 
 
 

« Le bonheur est souvent la seule chose qu’on puisse 
donner sans l’avoir et c’est en le donnant qu’on 
l’acquiert. » 
 
Vous offrir mes vœux de joyeuse célébration de cet 
anniversaire me réjouit profondément. J’avais un grand 
plaisir à me joindre à vous quand j’ai reçu l’invitation de 
Sébastien à participer à ce rassemblement et ce partage. 
Devant les mots exprimant le souvenir de cette initiative 
de création d’un organisme conseil je constate une 
nouvelle fois ce respect et cette reconnaissance de 
l’altérité. Merci Sébastien et toute l’équipe ! N’est -
ce-pas l’indice d’une qualité humaine fondamentale : 
reconnaître la part de l’Autre, celui d’hier, celui 
d’aujourd’hui, celui qui me parle, celui avec qui je veux 
établir de la confiance et du lien. Cette qualité d’être 
signifie agir avec justesse et invitation au partage.  
 
J’avais donc envisagé de me rendre à cette fête de 
Relayance et d’y exprimer un soutien et une réelle 
admiration pour l’équipe qui réalise ce que les fondateurs 
imaginaient en abstraction ou en rêve : « sans cesse 
développer le ferment d’une société plus 
humaine »  ( au travail ou dans la vie sociale 
quotidienne) .  Un accident de santé subi, non prévisible, 
fait obstacle à ma participation physique. Mais mon esprit 
et mon attachement perpétueront ma présence par-delà 
l’éloignement.  
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En quelques lignes, je tente de vous décrire ces intentions 
et quelques évènements, activités ou références de 
prestations qui ont conduit à faire exister Relayance.  
Mon éveil identitaire :  L’expérience de la 
différence . Un parcours de confrontations et 
d’opportunités a ancré en moi le besoin de 
compréhension et peut-être d’explication de la 
différence. Petit canard d’en bas  (fils de paysan) dans 
un pensionnat privé, à partir de l’’âge de 7 ans,  au milieu 
d’enfants de catégories supérieures,… Plus tard,  étudiant 
turbulent rédigeant un mémoire de psychologie sociale : 
« les pratiques et les idéologies des mouvements non-
violents en France » dans les années 1965,… Encore, plus 
tard avec le soutien de Xavier Gaullier, ( Enseignant de 
droit public et sociologue) étudiant attardé (30 ans) dans 
l’instance de la sociologie des organisations (ADSSA- 3ème 
cycle Sciences Po. 1971) où je trouvais auprès des maîtres 
(Michel Crozier, Renaud Sainsaulieu) une typologie de 
concepts et de méthodologies pour expliciter des rapports 
de pouvoirs et de cultures sociales.  
 
Entrée dans la vie professionnelle : « recherche » 
Chercheur contractuel et membre fondateur avec Renaud 
Sainsaulieu et Pierre-Eric Tixier d’une équipe de 
recherche, LSCI, au CNRS, 1979-1982,  je m’investis dans 
la responsabilité d’une étude nationale du Ministère de la 
Santé sous l’égide de Madame Simone Veil : Parcours et 
structuration d’identité des enfants de l’Aide Sociale à 
l’Enfance. Geneviève Seltzer, nouvelle recrue, rejoignit 
ce groupe de recherche. Pour réaliser plus de 2000 
entretiens du système de l’A. S. E., avec l’aide de Blaise 
Ollivier, sociolinguiste je créai une méthodologie  
structurale sur la signification du langage (Sémiotique). 
Cette étude eut une bonne écoute de la part du ministère 
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de la Santé et des Acteurs du travail social auprès de 
l’Enfance et des familles.  
 
 
 
Vers la « Recherche – Action » 
Après d’autres travaux de recherche notamment sur les 
politiques de formation des adultes , suite à un exposé 
monographique du cas CII-Honeywell Bull, la Direction 
Générale de l’entreprise me proposa un poste de 
Directeur de formation des métiers. C’est à ce moment-là 
que mon ami Renaud Sainsaulieu me dit : « Tu dois être 
un des pionniers de la Sociologie dans l’Action ». Après 
réflexion, j’acceptai le défi et ne gardai qu’un temps 
partiel au CNRS pour m’engager dans la mission et le 
poste qui m’étaient offerts.  
 
De la création de Reliance à  Relayance : 
Au bout de sept années chez BULL je bénéficiais d’un 
« contrat pour création » d’entreprise afin de constituer 
un cabinet conseil avec Geneviève Seltzer et une de ses 
amies, psychologue comportementaliste : Francine 
Valensi. 
 
Très rapidement le besoin de définir notre raison d’être 
émergea sous la forme d’identification de nos approches 
théoriques, méthodologiques, déontologiques et création 
d’un label. En simplifiant, nos références de missions de 
l’époque étaient les suivantes.  

- Sociologie en Action . Proposer un miroir de la 
complexité des relations d’autorité, de pouvoirs 
formels et informels au de travail et dans la vie 
sociale. « Oser nommer le système social au-delà des 
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structures formelles en présence des acteurs 
concernés » …  
                                               Construire avec les 
acteurs impliqués une pédagogie de compréhension 
et de réflexion d’amélioration ou de changement des 
représentations et des pratiques.  Mobiliser le plus 
possible d’acteurs dans le dispositif (cft déontologie 
etc…apprentissage sur études de cas).  
                                              Identifier les éléments 
concrets et structurels influant les apports réels de 
pouvoir : procédures, statuts, conditions de travail, 
architecture, dénomination des fonctions et des 
métiers…protocoles de négociations.  

                                                     Offre personnalisée d’une 
       analyse des transactions (relations interpersonnelles)  
      Développement éventuel et   choix des contenus des   
       savoirs et savoir-faire du management.  
 
Ces orientations eurent par chance du succès. 

 
Les supports des institutions où nous avions acquis les 
savoirs ( ADSSA, Sciences Po, CNRS) et l’expérience 
pratique et commerciale de Francine Valensi nous 
permirent d’accéder à des réseaux d’institutions et de 
grandes entreprises ( Automobile, Alimentaire. Energie, 
Transports, Industries Pétrolifères, BTP … 
Administrations nationales (INSEE, ANPE, SANTE) et 
locales (Communes, Syndics territoriaux, Universités, 
Ecoles professionnelles) . Par proximité de ces grandes 
structures, avec des réseaux réputationnels ou de sous-
traitances, des PME (sous-traitants) et des Associations 
nous sollicitèrent (Travailleurs sociaux , Foyers de Jeunes 
travailleurs, Maisons de la Culture…) 
 



 5 

Pour mieux définir notre position de relai entre la 
recherche conceptuelle et l’accompagnement de 
terrain nous avons cherché un label signifiant. Dans une 
de mes lectures je découvris un article de Monsieur 
Marcel Bolle De Bal, né à Schaerbeek le 29 juillet 1930 et 
mort le 14 mars 2025 à Linkebeek,. C’était un sociologue 
et psychosociologue belge, professeur émérite .. .. Je le 
rencontrai lors d’un séminaire qu’il animait à Paris et 
l’invitai dans un bistrot du quartier latin pour lui 
demander  de pouvoir nous approprier son néologisme, 
« Reliance », comme label de notre petite organisation . 
Avec enthousiasme il nous  encouragea. Geneviève et 
Francine adhérèrent sans réserve à cette initiative.  
Pour faire court, je relève une de ces nombreuses 
formulations qui reste présente à ma mémoire :  
. «La Reliance ? L'acte de création ou de recréation de 
liens de reconnaissance humaine entre des personnes, 
formellement en rapports à la fois d'obligations, de 
dépendance, de contraintes et de nouveaux 
rapprochements, de rencontres ou d'unions.» 
 
Pendant plusieurs années nous réalisâmes nos missions 
sous ce label. Puis, vinrent  d’autres initiatives, grâce à la 
demande de certains de nos partenaires-clients,. Elles 
nous conduisirent à intégrer des compétences ou métiers 
complémentaires et à animer des débats entre eux sur les 
enjeux, les résistances, les découvertes par les effets des 
changements engagés.  Nous organisâmes des cercles de 
recherche – partage de situations, de projets, de 
créations, de réussites, de contraintes ou échecs  dans 
leurs diverses appartenances et activités -.  
 
De ces réunions nos avons appris que nos  
réflexions ou savoir-faire devaient s’élargir. C’est 
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ainsi que nous avons cherché ou accueilli des personnes 
et des métiers techniques, opérationnels, ou des 
thérapeutes, ou des créatifs. « Notre offre devait 
s’approcher plus profondément des contextes où nous 
nous engagions et être plus à l’écoute des doutes, des 
besoins, des souffrances - même, des êtres qui faisaient 
demande de partage.. Ainsi de faciliter leurs 
interrogations sur le système d’acteurs de leur vie, de 
mieux expliciter les objectifs ou leurs intérêts personnels, 
ou mieux accompagner en soutien leurs épreuves 
concrètes ou psychologiques »   
De ce constat naquit notre rêve et notre ambition 
d’organiser deux domaines ou instances de nos 
activités. Je proposai à mes équipiers de circonscrire 
sous deux labels différents notre raison d’être ensemble : 
 

- D’une part, un champ d’opérations concrètes dans 
la continuité de notre fondement mais avec plus de 
proximité grâce à l’évolution de nos méthodes. Pour 
ce faire au long des années nous avons accueilli des 
professionnels des Ressources humaines, des 
compétences en communication, certains 
thérapeutes , des praticiens du management … Cette 
activité, plus à proximité, nous la nommâmes 
« Relayance ». Les missions et prestations  
donnaient lieu à rémunérations. 
  

- D’autre part, un réseau de partage pour écoute et 
réactivité sur les acquis d’expérience, les échecs , les 
explorations sur des dimensions spécifiques, une 
mise à jour par d’autres disciplines ou théories. Nous 
gardions le label de « Reliance » pour ces initiatives 
ouvertes au volontariat des membres de nos réseaux, 
sans rémunération.   
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Des réussites, des  échecs, des moments de délire, et des 
instants d’enthousiasme et d’autres de 
confrontations…forgèrent notre équilibre et nous 
amenèrent à plus de réalisme. Celui-ci se manifesta par la 
nécessité d’accepter une certaine lenteur, pour 
harmoniser et faire notre socialisation de nos 
personnalités, de nos méthodes de travail, de nos 
compétences et aspirations. 
Certaines initiatives connurent des réussites    et d’autres 
furent éphémères…Reliance n’en resta qu’à des 
réunions ponctuelles progressivement espacées. Mais 
avec l’espoir qu’un jour …un jour peut-être…en tous cas  
cette raison d’être et d’agir perdura. 
 
Relayance poursuivit sa trajectoire avec une charge 
d’activité importante…Geneviève Seltzer, après une 
riche contribution choisit de rejoindre des structures de 
recherche fondamentale et exprima un plus fort besoin 
d’indépendance. De nouveaux membres intégrèrent notre 
équipe.  Certains pour une courte durée , d’autres pour 
une longue séquence et quelques-uns jusqu’à la 
transmission.  Tels : Jean Pagès, Jean Gabriel Molina, 
Roland Theiss, François Xavier Delobel, Didier 
Lebonhomme, et d’autres …. Et bien sûr Michel 
Leclerc … 
 
Michel Leclerc, comme DRH à DMC Mulhouse 
avait prescrit des prestations qui attirèrent son attention 
jusqu’au jour où il proposa sa participation partielle et, 
par la suite, complète à Relayance. Sa présence allait 
être déterminante dans la stratégie de partenariat. Je ne 
peux que lui rendre hommage pour sa créativité, son 
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audace et sa liberté de parole. En d’autres circonstances, 
j’ai pu le lui exprimer bien plus longuement.  
 
Les nouveaux profils légitimement désireux de plus 
d’initiative et d’autonomie et la volonté de plus grande 
couverture du « marché » (il faut bien le nommer ainsi), 
nous conduisirent à expérimenter la création de relais, de 
réseaux Relayance. De 1995 à 2007 Plusieurs furent 
amorcés, seul celui de Relayance – Est (à l’époque)  
connut un véritable essor … 
 
Relayance Est par son essor devint ainsi Relayance.  
Grâce à la vivacité et l’ingéniosité de Michel Leclerc et 
ensuite le charisme de Sébastien un vrai déploiement de 
recherche – action devint progressivement réalité . Votre 
présence en ce jour pour en  célébrer les 30 années en 
témoigne… Relayance se développe en pilier et  en équipe 
multipolaire. Cette complexité est un atout, une exigence, 
une valeur d’Altérité. 
 
Je veux simplement dire ma reconnaissance et ma joie 
aux deux membres avec qui j’ai pu partager les 
fondements de cette évolution : Sébastien Weil et 
Déborah Will….Et j’y associe ceux qui constituent  
aujourd’hui une équipe et un partenariat sous ce label. Je 
n’en connais que le descriptif de communication internet 
…Je ne doute pas de leur qualité du fait de leurs liens avec 
la pertinence de l’animation de Sébastien et du déclaratif 
de leurs valeurs et pratiques.  
 
L’âge de témoin fidèle et actif. 
En 2007, âgé de 65 ans et chargé de mon historique dans 
le nouveau collectif de Relayance je compris  la nécessité 
de prendre du recul vis-à-vis de l’équipe et des nouvelles 
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personnes entrantes. Recul aussi pour consacrer du 
temps à des réalités personnelles essentielles.   Je craignis 
d’étouffer l’émergence d’une nouvelle dynamique . Je 
conclus que par respect et par affection ceux qui 
m’entouraient ne sauraient pas m’exprimer leur besoin 
d’émancipation. Je partageai mes craintes à Francine 
Valensi qui choisit elle-même d’être une antenne réseau. 
Avec Michel Leclerc nous établirent un contrat de 
transmission et d’appartenance de Relayance.  
  
Pendant quelques années je rejoignis la structure 
juridique de mon épouse,  Inès  Elvira Cousty, qui exerçait 
le métier de Sophrologue comme indépendante sous le 
label « Allée de Soi ». Elle avait été un support de gestion 
bénévole dans notre cabinet artisanal (cft beaucoup de 
petites PME) . Je réalisais de mon côté des prestations de 
conseil personnalisé, labellisées coaching, prenant mes 
acquis d’expérience comme certificat de qualification … 
 
Dans cette quatrième étape de ma vie que les yogi hindous 
nomment « l’âge de grande conscience et de 
témoignage » j’ai visité  et je re visite sans cesse dans mes 
pensées ce parcours, accompli avec des joies et des 
épreuves, finalement constructives. Je cultive un intérêt 
pour la pépinière d’interlocuteurs, de partenaires, d’amis  
fidèles en essayant d’être présent et discret vis-à-vis de 
leurs projets ou expériences. C’est ainsi que régulièrement 
je consulte l’actualité de Relayance. Avec bonheur j’y 
découvre une fidélité et une actualisation du « toujours… 
ferment d’humanité de la société » dont j’avais rêvé. 
Merci et bonne fête Relayance. 
 
 

Paul René Cousty 


